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On entend bien souvent parler d’autisme sans identifier de quoi il s’agit effectivement, 

partagé entre les souvenirs de Rain Man et les images de reportages choc. La réalité est 

plus nuancée, difficile à percevoir et peu linéaire.  

C’est parce que cet autisme, ou plutôt ces formes d’autismes, doivent être comprises 

pour être traitées et assimilées, par les proches, mais aussi par le monde du travail, que 

nous vous proposons de lever un coin du voile sur ce handicap. 

 

 

C’est quoi l’autisme ? 
 

L’autisme est défini par l’Organisation Mondiale de la Santé 

comme un trouble envahissant du développement (TED). Il 

s’agit d’un handicap d’origine neuro-développemental qui 

débute dans la petite enfance (avant 3 ans) et perdure tout au 

long de la vie. Dans sa vie quotidienne, la personne avec 

autisme a du mal à entrer en relation et à communiquer avec 

autrui, à interpréter les situations sociales, à appréhender son 

environnement et à s’adapter aux changements. Elle peut 

aussi avoir une sensibilité sensorielle particulière, par 

exemple ne pas apprécier d’être touchée ou encore ne pas 

supporter le bruit. 

 « Les personnes avec 

autisme doivent 

apprendre 

scientifiquement ce 

que les autres 

comprennent de 

manière intuitive » 
 

Marc Segar, personne 

avec un Syndrome 

d’Asperger, auteur 

britannique 

 

L’autisme en  

quelques chiffres 
 

� 1 personne sur 150, 

soit 400 à 600 000 

Français 
 

� 50 à 70% sans 

retard mental 
 

� 4 garçons pour 1 

fille 

 Les troubles envahissants du développement se manifestent 

différemment d’une personne à une autre. Certaines de ces 

personnes vont présenter un autisme sévère, souvent associé 

à un retard mental et à une autonomie réduite, avec une prise 

en charge institutionnelle. D’autres, au contraire, présentent 

un autisme léger avec une intelligence normale (autisme dit 

de « haut niveau » et syndrome d’Asperger), leur permettant 

d’accéder à des formations qualifiantes et ainsi d’intégrer le 

monde du travail. 

 

 

 

Comment le détecter ? 

 

Selon la Haute Autorité de Santé (2011), il est important, devant des difficultés 

persistantes d’adaptation sociale et de communication de la personne à son 

environnement, de penser à l’éventualité d’un TED. Les signes d’appel impliquent pour 

les médecins de rechercher leur survenue précoce, et de les replacer dans l’histoire des 

personnes. 

L’éventualité d’un TED impose d’explorer les éléments de la triade autistique qui 

comporte à la fois des difficultés dans le domaine des relations sociales, de la 

communication et la présence de comportements, d’intérêts et d’activités restreints, 

répétitifs et stéréotypés. 
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Quelle est la perception du monde pour une personne avec autisme ? 

 

Imaginez … vous vous réveillez un beau matin dans un pays inconnu, où les gens parlent 

une langue inconnue et vivent selon une culture et des codes sociaux inconnus. 

Comment percevriez-vous le monde qui vous entoure et comment vous y adapteriez-

vous ? Pour vous déplacer ? Pour vous nourrir? Pour entrer en relation avec l’autre ? 

Pour demander de l’aide ? 

En un sens, c’est ainsi que la personne avec autisme vit son quotidien. 

 

 

Quel avenir dans notre société ? 

 

L’autisme ne se guérit pas, mais les personnes peuvent évoluer favorablement au fil du 

temps, grâce notamment aux accompagnements spécifiques. Pourtant, nombre d’entres 

elles restent à la charge des familles ou des institutions et n’accèdent pas à un emploi et 

à un logement autonome, et ce malgré des formations qualifiantes. 

Les principaux freins résident dans les a priori que nous pouvons avoir à l’encontre de 

ce handicap et aux résistances qui subsistent face aux tentatives pour favoriser 

l’intégration en entreprise de ces personnes. 

 

 

Quelques idées reçues 
 

Tous les autistes se ressemblent → FAUX, bien que les personnes partagent des 

caractéristiques communes, les troubles se manifestent de différentes manières et 

varient en intensité. 

Tous les autistes ont des compétences extraordinaires → FAUX, certaines personnes 

en développent, par exemple le personnage dans le film Rain Man, mais elles ne 

représentent qu’une infime minorité. Par contre, une personne autiste, qui a bien 

intégrer les missions demandées et qui est mise en confiance, peut être un très bon 

élément dans une équipe de travail. Certaines ont besoin de plus de temps pour 

effectuer des tâches, mais ce délai complémentaire est compensé par la qualité du 

travail réalisé. 

Les autistes sont dans leur bulle → VRAI/FAUX, leur perception du monde est 

particulière : ils ont du mal à entrer en relation avec autrui et à communiquer par le 

regard, le geste et la parole. Toutefois, leurs expériences de vie et l’accompagnement 

dont ils bénéficient leur permettent d’améliorer la qualité des relations sociales. Leur 

ouverture à la communication dépend du rapport de confiance avec les personnes qui 

les entourent. 

L’autisme est une maladie mentale → FAUX, il s’agit d’un handicap. 

Il existe un lien entre autisme et relation à la mère → FAUX, les hypothèses actuelles 

sur l’origine des troubles sont multifactorielles, avec une probable participation 

génétique, neurologique et biologique. 
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Et en alsace, que fait-on concernant l’accès à l’emploi ? 

 

La loi du 11 février 2005 pour « l’égalité des droits et des chances, la participation et la 

citoyenneté des personnes handicapées » pose le principe d’un accès de droit à 

l’éducation. Certains enfants avec autisme accèdent donc aujourd’hui à une scolarité 

normale et revendiquent une insertion professionnelle. Cependant, dans notre pays, 

l’accès à l’emploi est encore rare, au vu des préjugés liés à ce handicap invisible souvent 

méconnu et à l’absence de dispositif spécifique d’accompagnement. 

 

Dans ce sens, le Centre de Ressources Autisme (CRA) 

Alsace développe, depuis 2008, un projet en vue de 

favoriser l’insertion professionnelle de ce public. Au 

travers de ce projet, il s’agit de prendre en compte le 

mode de fonctionnement particulier de la personne 

afin d’aménager son environnement de travail et de 

sensibiliser l’entourage professionnel. Différentes 

actions sont préconisées, entre autres une 

sensibilisation des salariés à l’autisme, la désignation 

d’un tuteur en entreprise, un aménagement physique 

du poste de travail et une structuration concrète et 

prévisible des tâches. 

 

Missions du CRA :  
 

� évaluations diagnostiques et 

fonctionnelles 
� informations et soutien aux 

personnes avec autisme, à 

leur famille et aux 

professionnels 
� animation de réseaux 
� sensibilisations/formations 
�  recherche. 

 

Le CRA s’est associé aux services d’Action et Compétence (www.actionetcompetence-

alsace.com), association régionale, dont la prise en charge du handicap en entreprise est 

la compétence première. Cette association, créée en 1996 avec le soutien du MEDEF 

Alsace (membre fondateur), déploie ses services sur l’ensemble du territoire alsacien 

(12 lieux d’accueil en région, 50 collaborateurs). Elle gère les services suivants : 

- Cap emploi68-67 (mission de service public, conventionnée par l’Etat, l’Agefiph*, 

le Fiph-fp* et Pôle emploi) accompagne les personnes handicapées dans leur 

projet de réinsertion professionnelle / reconversion professionnelle ainsi que les 

employeurs, dans leurs projets de recrutements de travailleurs handicapés. Elle 

informe et conseil les employeurs sur la loi Handicap, sur les aides et les services 

à disposition et sensibilise au handicap. Elle mobilise également les aides à la 

compensation du handicap. Elle met en œuvre l’ensemble des aides et mesures 

que financent l’Agefiph et l’Etat. Pour tous renseignements au 03.89.41.88.12 

www.capemploi68-67.com  

- Sameth68-67 (service financé par l’Agefiph) : le Service d’Appui au Maintien dans 

l’Emploi des Travailleurs Handicapés accompagne les employeurs dans la 

recherche de solutions afin de pouvoir maintenir, reconvertir leurs salariés 

confrontés à un handicap, suite à un Accident du Travail, une Maladie 

professionnelle ou l’aggravation de leur état de santé. Avec l’appui du médecin du 

travail de l’entreprise, l’objectif est de mettre en œuvre toutes les solutions 

(réorganisation du poste, des tâches, aménagement du poste de travail, aide à la 

compensation du handicap) et mesures (prestations d’appuis et aides financières 

de l’Agefiph) afin d’éviter le licenciement pour inaptitude. Pour tous 

renseignements au 03.89.29.36.16 www.sameth68-67.com 
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- Alther68-67 (service financé par l’Agefiph) s’adresse aux employeurs privés 

soumis à la contribution Agefiph afin de les informer, les conseiller et les 

accompagner dans leurs réflexions et plans d’actions à mettre en œuvre pour être 

conforme avec leurs obligations. Pour tous renseignements au 03.89.29.36.17 

www.alther68-67.com  
*Agefiph : Association de Gestion du Fonds pour l’Insertion des Personnes Handicapées 

*Fiph-fp : Fond d’Insertion des Personnes Handicapées dans la Fonction Publique 

 

 

Force est de constater que le potentiel des personnes avec autisme reste 

majoritairement « inexploité ». Elles doivent faire face à des obstacles souvent 

insurmontables pour s’insérer dans le monde du travail. 
 

Des compétences au 

service de 

l’entreprise 
 

� ponctualité 
� sérieux et fiabilité 
� soucis de perfection, 

parfois extrême 

méticulosité 
� respect des règles 
� raisonnement 

concret 
� pensée originale 
� motivation 
� intégrité 

 Les entretiens d’embauche représentent un des premiers 

obstacles en raison des difficultés que rencontrent les 

personnes dans le domaine de la communication et celui des 

relations sociales. L’employeur peut relever des attitudes 

déroutantes. Par exemple, la personne avec autisme peut 

éviter le regard de son interlocuteur, a une gestuelle et une 

posture maladroites, et ne sait pas toujours se présenter de 

manière favorable. Elle peut avoir du mal à comprendre 

certaines questions, notamment celles qui sont trop ouvertes 

et qui contiennent des sous-entendus, et de ce fait elle peut 

répondre à côté. En raison de l’honnêteté qui la caractérise, 

son CV est quelque fois trop franc, ne mettant pas en valeur 

ses aptitudes professionnelles réelles. 

 

 

Des expériences d’accès à l’emploi 
 

 

Pas loin de chez nous ! La société SPIE EST (301M € en 2012 et 2020 collaborateurs), est 

une filiale du Groupe SPIE, qui propose des services aux entreprises et collectivités en 

génie électrique, climatique, mécanique, maintenance multi technique et télécoms. 

L’entreprise mène une politique active de sensibilisation au handicap et prône la 

diversité dans ses recrutements. SPIE embauche en moyenne 5% d’alternants. 

En Alsace, SPIE Est possède plusieurs agences dont celle de Wettolsheim qui accueille 

une trentaine de collaborateurs. A l’occasion d’un recrutement en apprentissage, cette 

agence a rencontré Julien qui souhaitait préparer un Brevet professionnel d’électricien. 

Très vite l’équipe constate un problème récurrent de communication qui est mis sur le 

compte de la réserve, voire de l’introversion d’un jeune adulte. 

Cependant, au vu des difficultés rencontrées, manque de retour oral, obligation de 

répétition des consignes, etc, l’encadrement de SPIE Est demande un accompagnement 

du SARAH (service financé par l’Agefiph qui accompagne des personnes handicapées en 

contrat en alternance) et du médecin de travail. Julien est orienté vers le Centre de 

Ressources Autisme de Colmar et un plan d’action est décliné afin de faciliter 

l’intégration de ce handicap dans le plan de formation de Julien. Ainsi un nouveau tuteur 

est désigné afin de ménager un environnement d’écoute plus propice à la répétitivité des 

tâches qu’exige le profil autistique de Julien. Il a besoin de repères fixes : 2 référents le 

soutiennent, son tuteur qui est également son responsable d’équipe et l’assistante 

responsables d’affaires qui le rassurent et l'encouragent. Julien a conscience des efforts 
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déployés par l’équipe de travail et sa persévérance, son obstination même, lui 

permettent de réussir son apprentissage.  

SPIE Est a pérennisé l’emploi de Julien. Ses collègues apprécient sa minutie et la qualité 

irréprochable de son travail. Il est plus autonome et a beaucoup progressé dans sa 

relation avec les autres. Néanmoins son handicap reste un frein en termes de rapidité et 

d’organisation de chantier. L’entreprise souhaite que Julien ait sa place dans l’entreprise 

et qu’il puisse s’épanouir professionnellement et progresser dans son autonomie. Pour y 

parvenir, elle compte sur l’appui du Centre de Ressources Autisme Alsace, des 

professionnels qui l’accompagnent (Cap emploi68-67) et la solidarité de son équipe. 

L’étape suivante restant la mise en place de moyens mnémotechniques facilitant 

l’assimilation des consignes de travail. 

 

 

Quelques chiffres : 

 

• En France, un français sur 4, âgé de 15 à 64 ans, est en situation de handicap. 2 

millions, soit 5% de la population, ont une reconnaissance administrative du 

handicap (rapport Dares 2013). 

 

• 21% est le taux de chômage des personnes handicapées (rapport Dares 2013). 

 

• En région Alsace, se sont plus de 9900 Demandeurs d’Emploi Travailleurs 

Handicapés inscrits à Pôle emploi (sources Pôle emploi juin 2013), + 15.4% en un 

an, soit 7.8% de la demande d’emploi. 

 

• La loi fixe une obligation de quota de 6% pour les établissements employeurs de 

plus de 20 salariés. Le taux d’emploi dans le secteur privé (hors entreprises sous 

accord exonératoire) est de 2.8% et de 4.4% dans le secteur public. Un long chemin 

à parcourir encore pour atteindre les 6% ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Tout le monde est un génie. 

Mais si vous jugez un poisson sur 

ses capacités à grimper à un 

arbre, il va passer toute sa vie à 

penser qu’il est stupide »  
 

A. Einstein 
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COLLOQUE INTER-REGIONAL  

pour le public et les professionnels 

 

« L’insertion professionnelle des personnes avec autisme. 

Rêve ou réalité ? Relevons ensemble le défi ! » 

 
Avec Josef Schovanec & Charles Durham 

Présentation de dispositifs innovants 
 

Vendredi 14 mars 2014 

Chambre de Commerce et d’Industrie Pôle Formation 

234 avenue de Colmar 67000 STRASBOURG 

 

Renseignements et inscription : 

CRA Alsace Pôle Adultes du Bas-Rhin 

03 88 64 57 37 

secretariatcra67@ch-epsan.fr 

http://www.cra-alsace.net 
 

 

 


